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Multiplication végétative par
bouturage et marcottage aérien de
trois espèces agroforestières au
Burkina Faso
Vegetative propagation by cutting and air layering of three agroforestry species

in Burkina Faso

Wendpouire Arnaud Zida, Babou Andre Bationo, Antoine Namwinyoh
Some et Ronald Bellefontaine

 

Introduction

1 La  plupart  des  espèces  des  zones  tropicales  sèches  connaissent  de  plus  en  plus  de

difficultés  de  régénération  liées  aux  contraintes  environnementales  et  anthropiques

(Akpavi et al., 2012 ; Ouédraogo et al., 2006 ; Wezel et Lykke, 2006). Au Burkina Faso et au

Togo, des problèmes d’établissement et de développement des jeunes plants du secteur

sahélo-soudanien et soudanien (Arbonnier, 2009) sont observés pour Balanites aegyptiaca

(L.) Del., Diospyros mespiliformis Hochst. ex A. Rich. et Sclerocarya birrea (A. Rich.) Hochst.

(Agbogan  et  al.,  2015 ;  Zida  et  al.,  2014 ;  Zida,  2011).  L’efficacité  de  la  régénération

séminale est  limitée à cause des conditions climatiques de plus en plus rudes et  des

pressions anthropiques qui détériorent les habitats (Masse et al., 2015 ; Ouédraogo et al.,

2006 ; Bellefontaine et al., 2000). La régénération naturelle en forêt, dans les jachères ou

les  parcs  agroforestiers  de  ces  trois  espèces  très  importantes  sur  le  plan  socio-

économique,  est  donc  confrontée  à  de  multiples  contraintes  environnementales,

notamment les sécheresses récurrentes et les pressions anthropiques (feux de brousse,

agriculture sur brûlis, surexploitation des produits forestiers non ligneux, surexploitation

du bois,  surpâturage,  etc.).  Il  s’avère  donc  nécessaire  d’explorer  d’autres  techniques,

notamment celles de la multiplication végétative à faible coût (Bellefontaine et al., 2016 ;

Bellefontaine  et  al.,  2015-a ;  Bellefontaine  et  al.,  2015-b ;  Meunier  et  al.,  2006 ;
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Bellefontaine,  2005)  afin  de  contribuer  au maintien et  à  la  pré-domestication de  ces

espèces à usages multiples que les populations rurales apprécient.

2 On sait depuis quelques années que la multiplication végétative joue un rôle important

dans le maintien de la composante arbustive et arborée des forêts sèches (Meunier et al.,

2006 ; Bationo et al., 2005-a ; Bationo et al., 2005-b ; Bellefontaine, 2005 ; Bationo et al.,

2001 ;  Bellefontaine,  1997).  Cependant,  le  potentiel  de  régénération  végétative  de

nombreuses  espèces  ligneuses  sahéliennes  et  soudaniennes  est  insuffisamment connu

(Bellefontaine et al.,  2015-a ;  Meunier et al.,  2008 ; Bellefontaine, 1997). Des formes de

multiplication végétative comme le marcottage (Bellefontaine et al., 2016 ; Chavan et al.,

2015 ; Bellefontaine et al., 2013 ; Mishra et Devendra, 2013 ; Moupela et al., 2013 ; Meunier

et al., 2006 ; Anegbeh et al., 2005 ; Bationo et al., 2005-a ; Tchio et Kengué, 1998 ; Belem,

1993), l’induction du drageonnage (Noubissié-Tchiagam et al., 2011 ; Belem et al., 2008 ;

Meunier  et  al.,  2008 ;  Meunier  et  al.,  2006)  ou  le  bouturage  de  segments  de  racines

(Bellefontaine et al.,  2015-a ;  Harivel  et  al.,  2006 ;  Meunier et  al.,  2006 ;  Bellefontaine,

2005) sont faiblement valorisées par les sylviculteurs (Belem et al., 2008). Pourtant, ces

techniques  sont  très  peu  coûteuses  et  facilement  assimilables  par  les  paysans

(Bellefontaine et al., 2015-a ; Meunier et al., 2008 ; Meunier et al., 2006). La régénération

végétative est plus accessible aux petits producteurs,  s’ils ont la connaissance,  que la

régénération séminale confrontée à la faible disponibilité des semences forestières de

qualité et aux coûts élevés de celles-ci (Traoré, 2015). 

3 L’objet de cette étude est de tester la multiplication par marcottage et bouturage de ces

trois  espèces  surexploitées  et  localement  menacées,  afin  de  favoriser  dans  un  futur

proche leur domestication à moindre coût par les communautés rurales. De cet objectif,

nous formulons l’hypothèse que les trois espèces étudiées (Balanites aegyptiaca, Diospyros

mespiliformis et  Sclerocarya  birrea)  réagissent  favorablement  à  des  degrés  divers  à  la

multiplication par marcottage et bouturage.

 

Matériel et méthodes

Essais de bouturage

4 Les tests de bouturage ont été conduits sous serre ombragée (Harivel et al.,  2006) en

février, en saison sèche, dans des sacs en polyéthylène dans la pépinière de l’Institut de

Recherche pour le Développement (IRD) à Ouagadougou. Deux types de boutures ont été

testés : des boutures de fragments aériens (BFA) et des boutures de segments de racine

(BSR). Les BFA et les BSR ont été récoltées dans la forêt de Gaongo, à 70 km au sud-est de

Ouagadougou, sur vingt arbres sains de chaque espèce, dont le diamètre à 1,30 m variait

entre 15 à 35 cm. Les boutures ont été prélevées le matin avant les périodes de fortes

chaleurs pour limiter la déshydratation de celles-ci.  Les BFA ont été prélevées à trois

niveaux sur de jeunes branches :  basal  (BFAB),  médian (BFAM) et apical  (BFAA).  Elles

avaient une longueur de 20 cm et un diamètre médian compris entre 1 et 3 cm. Les BSR de

10 cm de long ont été collectées sur des racines traçantes de 1 à 3 cm de diamètre, sur les

mêmes arbres que les BFA. Les BSR et BFA ont été conservées au frais dans une boite

frigorifique avant d’être transportées à la pépinière pour être plantées immédiatement

(Harivel et al., 2006). Les boutures ont été préalablement désinfectées avant qu’elles ne

soient mises en terre (Bellefontaine et al., 2011).
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5 Les BFA ont été enterrées verticalement aux deux tiers (soit environ 13-14 cm), avec au

moins deux bourgeons visibles.  Les BSR ont été disposées horizontalement (BSRH) et

verticalement (BSRV) dans le substrat des sacs de 14 cm de diamètre pour vérifier l’effet

du  positionnement  sur  les  boutures  (Bellefontaine  et  al.,  2011).  Les  BSRH  ont  été

recouvertes totalement d’une couche de terre de 1 cm environ, tandis que les verticales

ont été enterrées aux deux tiers (soit 6 à 7 cm). Le substrat de bouturage, composé d’un

mélange de sable (1/4), de fumier (1/4) et de terreau (1/2), a été préalablement arrosé

chaque jour pendant une semaine avant la mise en place des boutures. L’hygrométrie a

été  maintenue  en  recouvrant  les  boutures  d’une  feuille  de  plastique  blanc  jusqu’à

l’apparition des premiers bourgeons. Les apports en eau ont été à chaque fois ajustés afin

d’éviter tout excès ou stress hydrique.

6 Le dispositif expérimental était composé de 180 BFA à raison de soixante pour chacune

des  trois  répétitions  (blocs)  dans  lesquels  les  trois  niveaux  de  prélèvement  ont  été

distribués de manière aléatoire (20 BFAB, 20 BFAM, 20 BFAA). Le même jour, 60 BSRH et

60 BSRV ont été réparties au hasard dans quatre blocs de trente sacs par bloc (15 BSRH et

15 BSRV par bloc). Chaque traitement (niveaux de prélèvement ou positions) a été répété

soixante fois pour les BFA et les BSR. L’emplacement des différents traitements de BFA et

BSR dans le dispositif expérimental a été schématisé sur un support papier pour faciliter

le suivi et le repérage de la nature de chaque bouture. Le taux de reprise des boutures et

le nombre de boutures toujours vivantes ont été relevés après 75 jours pour B. aegyptiaca

et 206 jours pour D. mespiliformis et S. birrea. L’essai sur B. aegyptiaca a été arrêté après

constatation de la mort de toutes les boutures. Une analyse de variance (ANOVA) au seuil

de 5 % a été réalisée avec le logiciel Genstat 9.2.

 

Essais de marcottage aérien

7 Le marcottage aérien a été réalisé en février dans la forêt de Gaongo sur D. mespiliformis et

B. aegyptiaca sur des jeunes ligneux, francs de pied (monocaules), de hauteur variante

entre 1,30 à 2,5 m. Par contre, vu la rareté de jeunes pieds de S. birrea dans cette forêt, les

essais de marcottage aérien ont été réalisés dans la pépinière de la station de l’INERA à

Saria à 80 km de Ouagadougou, sur des plants de hauteur variant entre 1,20 à 2,10 m, âgés

de 4 ans et issus de semis direct. 

8 Le marcottage aérien a d’abord consisté à faire des incisions annulaires complètes de 3 à

4 cm sur la tige (Meunier et  al.,  2006)  pour enlever l’écorce.  Un sac en polyéthylène

transparent a été placé autour de l’anneau (Bellefontaine et al.,  2016 ;  Moupela et al.,

2013), débordant de 5 cm de chaque extrémité pour recevoir le substrat, composé de 3/5

de sciure et de 2/5 de terre, légèrement humidifiés. Les bords supérieur et inférieur du

sac contenant le substrat sont attachés avec du scotch (Moupela et al., 2013). Chaque fois

que l’humidité du substrat semblait faible, celui-ci était humidifié à l’aide d’une seringue

de 60 ml. 

9 Deux types de traitement ont été effectués :  le marcottage de la partie basale (MAB à

10 cm du sol) et de la partie médiane (MAM à mi-hauteur de la tige) afin de déterminer la

partie  la  plus  favorable  de  la  tige  au  marcottage.  Au total,  320  MA ont  été  posées :

soixante marcottes de chaque partie (MAB et MAM) ont été réalisées sur 120 individus de

D. mespiliformis et de B. aegyptiaca. Quarante marcottes de chaque partie (MAB et MAM)

ont été réalisées sur 80 pieds de S. birrea. Pendant toute la durée du suivi, à l’extrémité
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distale de chaque marcotte, une étiquette indiquait le niveau de marcottage (basal ou

médian), un numéro correspondant à l’arbre et la date de mise en place.

10 La durée de l’essai a été de 98, 196 et 318 jours respectivement pour B. aegyptiaca, S. birrea

et D. mespiliformis, en fonction de la vitesse d’apparition des racines, observables à travers

le sac plastique. À la fin de l’essai, le taux de marcottes enracinées, vivantes et mortes par

traitement a été relevé. Une analyse de variance (ANOVA) au seuil de 5 % a été réalisée

avec le logiciel Genstat 9.2.

 

Plantation de marcottes aériennes enracinées

11 Des marcottes saines et bien enracinées ont été sélectionnées, sevrées par sectionnement

à la base de la partie enracinée (Moupela et al., 2013), puis plantées le même jour, dans le

mois d’août, en saison pluvieuse, dans une parcelle protégée de la station de l’INERA à

Saria.  Cette station de recherche est  dans une zone caractérisée par un climat nord-

soudanien avec une pluviométrie annuelle moyenne de 800 mm. La température moyenne

annuelle est de 28 °C avec des maximas mensuels de 40 °C entre mars et avril (Yélémou et

al., 2013). Les sols sont de type ferrugineux tropical lessivé, pauvres en phosphore, en

bases échangeables et  en matières organiques (Yélémou et  al.,  2013).  La plantation a

concerné S.  birrea et B.  aegyptiaca pour lesquelles le test de marcottage a donné un

nombre de marcottes enracinées permettant une réplicabilité acceptable statistiquement

(3 au moins dans chaque sous-groupe de marcottes). La plantation a été réalisée dans des

trous de 60 cm de diamètre et de profondeur, en enlevant très délicatement le sac sans

abimer les racines néoformées. 

12 Vingt-quatre (24) et quarante (40) marcottes respectivement de S. birrea et B. aegyptiaca

ont été plantées. Le lot de chaque espèce est composé pour moitié de marcottes aériennes

de la partie médiane (MAM) et l’autre moitié de marcottes de la partie basale de la tige

(MAB) : douze MAM et douze MAB de S. birrea et vingt MAM et vingt MAB de B. aegyptiaca.

Dans chacun de ces sous-groupes, six MAM et six MAB de S. birrea, ainsi que dix MAM et

dix MAB de B. aegyptiaca ont été défoliées pour ne laisser que les bourgeons terminaux.

Pour l’autre moitié, toutes les feuilles ont été conservées. Toutes ces marcottes ont été

distribuées de façon complètement aléatoire dans les trous de plantation. Un plan détaillé

a été dessiné pour éviter la confusion durant le suivi. Pendant les deux années de suivi de

la croissance, aucun entretien (désherbage, arrosage, traitement phytosanitaire, etc.) n’a

été apporté aux plants. 

13 Le taux de survie et le taux d’accroissement annuel moyen en hauteur des plants vivants

ont été évalués deux ans après la plantation. Une ANOVA a été réalisée avec le logiciel

Genstat 9.2 et le test de Student-Newman-Keuls a permis de comparer les moyennes.

 

Résultats

Essais de bouturage

14 Les boutures de fragments aériens (BFA) de S. birrea, D. mespiliformis et B. aegyptiaca ne se

sont pas enracinées, quel que soit le niveau de prélèvement (apical, médian, et basal).

Après 75 jours, les boutures de B. aegyptiaca s’étaient complètement asséchées. Pour S.

birrea, quelques boutures vivantes, mais non enracinées (3 sur 60, soit 5 %) sont observées

pour les BFA basales après 206 jours d’essai. Des boutures vivantes, mais non enracinées,
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ont  été  également  notées  pour  D. mespiliformis  à  raison  de de 7 %,  8 %  et  25 %

respectivement pour les parties médianes, apicales et basales, après 206 jours d’essai. 

15 Seules  les  boutures  de segments  de racine (BSR)  de S.  birrea ont  développé des  axes

feuillés et de nouvelles racines : 11,7 % des BSRV et 8,3 % des BSRH après 206 jours de

suivi (Tableau 1). Cependant les différences observées ne sont pas significatives (P< 0,05)

entre les traitements (BSRV et BSRH). Le développement racinaire observé sur les BSR

enracinées est cependant faible (Figure 1).  Une proportion de 48,3 % et 41,7 % de BSR

toujours vivantes respectivement pour les BSRV et BSRH a été observée au bout des 206

jours de suivi. 

 
Tableau 1. Essais de bouturage de segments de racine de B. aegyptiaca, S. birrea et D. mespiliformis
./Table 1. Root cuttings tests of B. aegyptiaca, S. birrea and D. mespiliformis.

Espèces et type des

boutures

Nombre

de

boutures

installées

Durée

du

test

(jours)

Boutures enracinées

avec axes feuillés
Boutures vivantes Boutures mortes

Nombre Proportion Nombre Proportion Nombre Proportion

B. aegyptiaca

BSRV 60 75 0 0 % 0 0 % 60 100 %

BSRH 60 75 0 0 % 0 0 % 60 100 %

 LSD -  -  - NS - -

       

S. birrea

BSRV 60 206 7 11,7 % 29 48,3 % 24 40 %

BSRH 60 206 5 8,3 % 25 41,7 % 30 50 %

 LSD     NS - - 

       

D.

mespiliformis

BSRV 60 206 0 0 % 35 58 % 25 41,7 %

BSRH 60 206 0 0 % 9 15 % 51 85 %

 LSD    NS - -

NS : différence non significative au seuil de 5 % ; BSRH : boutures de segments de racine disposées
horizontalement ; BSRV : boutures de segments de racine disposées verticalement ; LSD : test de la
plus petite différence significative.
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Figure 1. S. birrea - boutures de segment de racine faiblement enracinées : en position horizontale
(à gauche) et verticale (à droite), 7 mois environ. /Figure 1. S. birrea - root cutting weakly rooted :
horizontal position (left) and vertical position (right), about 7 months.

16 La totalité des BSR de B. aegyptiaca sont mortes 75 jours après la mise en place de l’essai.

Les BSR de D. mespiliformis ne se sont pas enracinées, mais présentaient 58,3 % de BSRV et

15 % de BSRH vivantes après les 206 jours de suivi. 

 

Essais de marcottage aérien

17 Les essais de marcottage aérien sur les trois espèces étudiées ont montré à des degrés

divers, des résultats concluants (Figure 2).  Les résultats sont plus intéressants pour B.

aegyptiaca avec un taux d’enracinement de 71,7 % pour les MAB et 65 % pour les MAM, 98

jours  après  l’installation  de  l’essai  (Tableau 2).  Les  différences  observées  entre  les

traitements  MAB  et  MAM  sont  significatives  à  P<  0,05  avec  des  taux  de  mortalité

respectifs de 20 % et 21,7 %. Les taux de marcottes vivantes, mais non enracinées étaient

de 8,3 % et 13,3 % respectivement pour les MAB et MAM.
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Figure 2. Marcottes aériennes médianes de S. birrea (à gauche) enracinée après 6 mois et de B.
aegyptiaca (à droite) enracinée après 3 mois./Figure 2. Median air layering of S. birrea (left) rooted
after 6 months and B. aegyptiaca (right) rooted after 3 months.
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Tableau 2. Essais de marcottage aérien de B.aegyptiaca, S. birrea et D.mespiliformis./Table 2. Air
layering tests of B.aegyptiaca, S. birrea and D.mespiliformis.

Espèces  et  type  de

marcottes

Nombre

de

marcottes

posées

Durée

du

test

(en

jours)

Marcottes

enracinées 

Marcottes  vivantes

non enracinées
Marcottes mortes

Nombre Proportion Nombre Proportion Nombre Proportion

B. aegyptiaca

MAM 60 98 39 65 % 8 13,3 % 13 21,7 %

MAB 60 98 43 71,7 % 5 8,3 % 12 20 %

LSD - - - P< 0,05 - -

         

S. birrea

MAM 40 196 19 47,5 % 16 40 % 5 12,5 %

MAB 40 196 18 45 % 17 42,5 % 5 12,5 %

LSD - - - NS - -

          

D.

mespiliformis

MAM 60 318 7 11,7 % 33 55 % 20 33,3 %

MAB 60 318 17 28,3 % 39 65 % 4 6,7 %

LSD - - - P< 0,001 - -

NS : différence non significative au seuil de 5 % ; MAM : marcottes aériennes de la partie médiane ; 
MAB : marcottes aériennes de la partie basale ; LSD : test de la plus petite différence significative.

18 Les taux d’enracinement des MA de S. birrea étaient de 45 % et 47,8 % respectivement pour

les MAB et MAM, 196 jours après la mise en place de l’essai (Tableau 2). Les différences

d’enracinement des marcottes observées entre les traitements MAB et MAM ne sont pas

significatives (P< 0,05). Les mortalités sont de l’ordre de 12,5 % quel que soit le niveau de

marcottage (MAB et MAM). La proportion des MA vivantes non enracinées reste élevée

pour les MAB (42,5 %) et les MAM (40 %). Au regard des durés de l’essai, les MA de S. birrea

ont mis t plus de temps à s’enraciner que celles de B. aegyptiaca.

19 L’enracinement des MA de D. mespiliformis a nécessité encore plus de temps (plus de 10

mois). Parmi les trois espèces étudiées, les résultats D. mespiliformis ont été les plus faibles.

Après 318 jours, les MAB avaient un taux d’enracinement de 28,3 % et les MAM de 11,7 %

(Tableau 2). Les différences d’enracinement des marcottes observées entre les traitements

MAB et MAM sont significatives (P< 0,001). Le taux de mortalité est très élevé pour les

MAM (33,3 %), alors qu’il n’est que de 6,7 % pour les MAB. Les MA vivantes non enracinées

après 318 jours représentent plus de la moitié des MA posées : 65 et 55 % pour les MAB et

MAM respectivement.

 

Multiplication végétative par bouturage et marcottage aérien de trois espèces...

VertigO - la revue électronique en sciences de l'environnement, Volume 18 numéro 2 | septembre 2018

8



Taux de survie des marcottes transplantées

20 Le taux moyen de survie des marcottes de S. birrea après deux ans de plantation est de

91,5 %.  Il  n’est  pas  influencé  par  l’origine  médiane  ou  basale  des  marcottes.  Les

différences  observées  en  ce  qui  concerne  la  défoliaison  des  plants  ne  sont  pas

significatives (P< 0.05) (Tableau 3). 

 
Tableau 3. S. birrea - taux de survie en fonction de la défoliation ou non des plants issus des
marcottes./Table 3. S. birrea - survival rate according to the complete defoliation or not of the
plants coming from the marcots.

Traitement
Nombre  de

marcottes plantées

Survie

Année 1

Survie

Année 2

Taux  moyen  de

survie à 2 ans

Taux LSD Taux LSD Taux LSD

MAM

défoliées 6 83 %

N.S.

83 %

N.S. 91,5 %

NS

non

défoliées
6 100 % 100 %

MAB

défoliées 6 100 %

N.S.

100 %

N.S. 91,5 %
non

défoliées
6 83 % 83 %

NS : différence non significative au seuil de 5 % ; MAM : marcottes aériennes de la partie médiane ; 
MAB : marcottes aériennes de la partie basale ; LSD : test de la plus petite différence significative.

21 La plantation de B. aegyptiaca a eu moins de succès que celle de S. birrea. Le taux moyen de

survie général deux ans après la plantation est de 52,5 %. Les plants issus des MAM ont le

meilleur  taux de survie  avec 55 % contre 50 % pour les  MAB (Tableau 4).  Cependant,

aucune différence significative (P< 0.05) n’a été observée entre ces deux taux de survie.

Mais  pour cette espèce,  la  défoliaison des plants  semble réduire considérablement la

mortalité des plants. À la fin de la deuxième année, le taux de survie est de 80 % pour les

plants défoliés issus des MAM et 30 % pour les plants non défoliés et de 70 % pour les

plants défoliés issus des MAB contre 30 % pour les plants non défoliés. Des différences

hautement  significative  (P<  0.001)  ont  été  observées  entre  les  plants  défoliés  et  non

défoliés issus des MAM et MAB en première et deuxième année (Tableau 4). 

 
Tableau 4. B. aegyptiaca - taux de survie en fonction de la défoliation ou non des plants issus des
marcottes. /Table 4. B. aegyptiaca - survival rate according to the complete defoliation or not of the
plants coming from the marcots.

Traitement
Nombre  de

marcottes plantées

Survie

Année 1

Survie

Année 2

Taux  moyen  de

survie à 2 ans

Taux LSD Taux LSD Taux LSD

MAM

défoliées 10 90 %

P<

0,001

80 %

P<

0,001
55 %

NS
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non

défoliées
10 40 % 30 %

MAB

défoliées 10 90 %

P<

0,001

70 %

P<

0,001
50 %

non

défoliées
10 30 % 30 %

NS : différence non significative au seuil de 5 % ; MAM : marcottes aériennes de la partie médiane ; 
MAB : marcottes aériennes de la partie basale. LSD : test de la plus petite différence significative.

 

Croissance initiale des plants issus de marcottes aériennes (MA)

22 Les plants issus du MA de S. birrea avaient à la plantation une hauteur comprise entre 1,06

et 1,35 m et ceux de B. aegyptiaca une hauteur comprise entre 1,86 et 2,30 m. La croissance

en  hauteur  mesurée  durant  les  deux  ans  d'observation  est  régulière  pour  S.  birrea

(Figure 3). Pour B. aegyptiaca, les plants issus du marcottage connaissent une régression.

Les  branches  supérieures  de  certains  plants  se  sont  nécrosées,  d’où  les  croissances

négatives enregistrées (Figure 3). 

 
Figure 3. Croissance en hauteur des S. birrea (à gauche) et B. aegyptiaca (à droite) issus des
marcottes./Figure 3. Growth in height of S. birrea (left) and B. aegyptiaca (right) coming from the
marcots.

Légende : MAM : marcottes aériennes de la partie médiane ; MAB : marcottes aériennes de la partie
basale.

23 Le taux d'accroissement moyen annuel (TAMA) en hauteur de l'ensemble des plants de S.

birrea est de 21 % ; il  varie de 17 % à 24 % en fonction des traitements (Tableau 5).  Le

TAMA en hauteur de B. aegyptiaca est négatif. Il est de -18 % pour l'ensemble des plants et

varie entre -22 % et -16 % en fonction des traitements (Tableau 5). 

 
Tableau 5. Taux d'accroissement moyen annuel en hauteur des plants issus des marcottes de B.
aegyptiaca et S. birrea./Table 5. Annual average height increase of plants coming from the marcots
of B. aegyptiaca and S. birrea.

Espèces 

Traitements

Total

général
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MAM

défoliées

MAM  non

défoliées

MAB

défoliées

MAB  non

défoliées

S. birrea 22 % 24 % 21 % 17 % 21 %

B.

aegyptiaca
-22 % -16 % -18 % -17 % -18 %

MAM : marcottes aériennes de la partie médiane ; MAB : marcottes aériennes de la partie basale.

 

Discussion

24 Les résultats obtenus de cette étude confirment notre hypothèse de départ.  Les trois

espèces  étudiées  réagissent  favorablement  à  au  moins  une  des  techniques  de

multiplication végétative à faible coût expérimentées à des degrés divers. 

25 Les essais de bouturage montrent que seules les boutures de S. birrea ont développé des

racines. Beaucoup de boutures ont développé des tiges feuillées, mais sans un système

racinaire. Des résultats similaires ont été obtenus sur des boutures caulinaires de Guiera

senegalensis au Burkina Faso (Bationo, 1994). Cet auteur rapporte que les boutures sans

système racinaire se maintiennent en vie grâce aux réserves accumulées, mais finissent

par dépérir progressivement au fur et mesure que ces réserves s’épuisent. La période de

l’année (mois de février) dans laquelle les essais ont été conduits pourrait justifier les

résultats médiocres obtenus. S. birrea donne de maigres résultats tandis que B. aegyptiaca

et D. mespiliformis ne semblent pas pouvoir à cette époque-ci de l’année néoformer des

racines adventives, alors que ce sont des espèces qui drageonnent (Bellefontaine, 2005).

Des essais installés juste avant le retour des pluies auraient vraisemblablement eu des

résultats  différents  (Noubissié-Tchiagam  et  al.,  2011 ;  Ricez,  2008 ;  Zouggari,  2008 ;

Ouédraogo, 2007 ; Harivel et al., 2006 ; Harivel, 2004).

26 Les résultats de nos essais de marcottage confirment ceux de Noubissié-Tchiagam et al.

(2011), effectué en fin de saison des pluies (octobre), et qui noté également une forte

aptitude du B. aegyptiaca au marcottage aérien avec un taux de succès de l’ordre de 95 %.

Leurs  résultats  diffèrent  cependant  des  nôtres  en  ce  qui  concerne  S.  birrea et  D.

mespiliformis sur lesquelles ils n’ont observé aucune marcotte enracinée après cinq mois

d’observation. Au vu de nos résultats, la période de l’année et le facteur temps semblent

influer sur la capacité des marcottes de S. birrea et D. mespiliformis à émettre des racines.

Le long temps de suivi  (6,5 mois pour S.  birrea et  10,5 pour D.  mespiliformis)  pourrait

cependant être un facteur de découragement à l’adoption de cette technique sur ces

espèces. Au Burkina Faso, il est préconisé d’initier le marcottage aérien au début de la

saison des pluies (de juin à août-septembre) et de les sevrer fin août, début septembre

après  une  pluie  (Belem,  1993).  De  nombreuses  études  montrent  que  la  réussite  du

marcottage dépend de la saison suggérant des tests étalés dans l’année pour identifier les

périodes les plus favorables. Au Bénin, à Ewè à 140 km à l’est de Cotonou, c’est la première

quinzaine d’avril qui semble être la plus propice au marcottage aérien d’Englerophytum

oblanceolatum (Hougnon, 2014), alors que pour le safoutier (Dacryodes edulis) au Cameroun,

la meilleure période est fin novembre lorsqu’il  est au stade de préfloraison (Tchio et

Kengué,  1998).  Au Nigeria,  la saison des pluies -  de juin à octobre -  coïncide avec la
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période de marcottage de Irvingia gabonensis et Dacryodes edulis (Anegbeh et al., 2005). Au

sud-est du Gabon, en climat équatorial, les marcottes aériennes de Coula edulis donnent de

bons résultats si elles sont posées en novembre (Moupela et al., 2013 ;) pendant la grande

saison des pluies (septembre à décembre).

27 Les résultats des plantations ont été bien plus intéressants pour S.  birrea que pour B.

aegyptiaca. Le taux de survie de S. birrea est de 92 % à deux ans et le taux d’accroissement

moyen annuel en hauteur de 21 %. Les plants de B. aegyptiaca quant à eux éprouvent des

difficultés  de  développement  se  traduisant  par  des  mortalités  plus  élevées  et  des

croissances  négatives,  dont  les  causes  pourraient  être  liées  à  la  qualité  du  système

racinaire néoformé, à des attaques de termites, à la qualité physico-chimique du sol de la

station d’essais.  Bien que B. aegyptiaca serait indifférente au type de sol (Sagna et al.,

2014),  son taux de survie  de  53 % est  jugé faible  et  des  études  complémentaires  sur

l’enracinement et l’influence de la qualité du sol sur le développement des marcottes de

cette  espèce  permettraient  de  mieux  comprendre  ces  résultats.  En  Australie,  les

marcottes aériennes de Litchi sinensis ont un enracinement plus développé que celui des

boutures  de  fragments  aériens  et  une croissance plus  rapide (Menzel,  1988).  Pour  le

Commiphora wightii en Inde (Mishra et Devendra, 2013), la survie après dix-huit mois des

boutures de fragments aériens (70 %) est plus faible que que celle des marcottes aériennes

(83,3 %). Dans le centre de l’Inde (Chavan et al., 2015), les marcottes aériennes de Madhuca

latifolia qui avaient été plantées quatre mois après leur initialisation, avaient douze ans

plus tard une hauteur moyenne de 7,6 m et un diamètre moyen 57 cm et leur survie et

leur croissance étaient supérieures aux plantations de semis. 

 

Conclusions

28 Les résultats montrent une grande aptitude au marcottage aérien de B. aegyptiaca et de S.

birrea  et  éventuellement  des  BSR  de  cette  dernière  espèce.  Cependant,  des  essais

complémentaires  en  fonction  des  saisons  sont  nécessaires  pour  mieux  identifier  les

périodes les plus favorables au marcottage et bouturage de ces espèces. De même, il serait

nécessaire  d’étudier  l’enracinement  des  marcottes  et  des  boutures  transplantées  en

fonction des types de sol et de suivre leur développement en milieu réel sur plusieurs

années dans différentes zones agroclimatiques afin de mieux intégrer ces techniques dans

les efforts de régénération des espèces locales. 
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RÉSUMÉS

L’insuffisance  de  connaissances  sur  la  régénération  des  ligneux  fruitiers  sauvages  est  une

contrainte majeure à la domestication de ceux-ci dans les pays sahéliens soumis à une longue

saison sèche. Des essais de marcottage aérien et de bouturage racinaire et caulinaire, suivis de

transplantation  ont  été  conduits  sur  Balanites  aegyptiaca,  Sclerocarya  birrea  et  Diospyros

mespiliformis. Les résultats montrent, après 4 mois d’essais, que l’essai de bouturage de segments

de  racine  de  S.  birrea donne  des  taux  d’enracinement  de  12 %  pour  les  boutures  disposées

verticalement contre 8 % pour les boutures horizontales.  Cependant les différences observées

entre traitements ne sont pas significatives (P< 0,05). Le marcottage aérien a été positif pour les

trois espèces,  principalement pour B.  aegyptiaca avec 65 % et 72 % de réussite respectivement

pour les  marcottes  médianes  et  basales.  Les  différences  observées  entre les  traitements  sont

significatives  (P<  0,05).  Les  taux  moyens  de  réussite  de S.  birrea  sont  de  48 %  et  45 %

respectivement pour les marcottes médianes et basales. Aucune différence significative n’a été

observée (P< 0,05). D. mespiliformis enregistre des taux de réussite de 28 % pour les parties basales

contre 12 % pour les parties médianes. Les différences d’enracinement entre les traitements sont

hautement significatives (P< 0,001). À deux ans, le taux moyen de survie en station des plants

issus des marcottes est de 52,5 % pour B. aegyptiaca, 92 % pour S. birrea. 

The insufficient knowledge on the regeneration of wild fruit trees is a major constraint to the

domestication of these in the Sahelian countries subjected to a long dry season. Stem cuttings,

root cuttings and air layering trials were carried out on Balanites aegyptiaca, Sclerocarya birrea and

Diospyros mespiliformis specie. The results show, after 4 months of trials, that the root cutting test

of S. birrea gives rooting rates of 12 % for cuttings planted vertically and 8 % rooting rates for

cuttings  planted  horizontally  in  soil  substrate.  However,  differences  observed  between

treatments are not significant (P <0.05). Air layering test was given a positive result for all three

species, mainly for B. aegyptiaca with 65 % and 72 % success rate respectively for plant marcotted

at  the medial  and basal  level  of  the stem.  The differences  observed between treatments  are

significant  (P  <0.05).  The  success  rates  on  S.  birrea are  48 % and  45 % respectively  for  plant

marcotted at the medial and basal level of the stem. However, no significant differences were

observed between the two treatment (P <0.05). D. mespiliformis recorded success rates of 28 % for

plant marcotted at the basal level and 12 % success rate for the plant marcotted at the medial

level of stem. The differences in rooting between treatments are highly significant (P <0.001) for

this species. The rooted layers planted at the research station present a survival rate of 52.5 % for

B. aegyptiaca and 92 % for S. birrea after 2 years monitoring.

INDEX

Mots-clés : multiplication végétative, espèces agroforestières, marcottage, bouturage
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